Homélie de sépulture du Père Joseph Mouchard


Chaillé les Marais, 2mars 2010
Deux Paroles de Dieu pour nous, au moment de remettre notre frère le Père Joseph Mouchard entre les mains du Seigneur : le passage de  la lettre de St Paul pour ce deuxième dimanche de carême : « nous sommes citoyens des cieux ; c’est à ce titre que nous attendons comme Sauveur Jésus Christ, lui qui transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux » ;  celui, en finale de l’Evangile de Jean, proclamé aussi à la célébration du sacrement des malades il y a cinq semaines : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? - Seigneur tu sais que je t’aime. - Pais mes brebis ». 
Nous sommes dans l’année du sacerdoce.  Prêtre, Joseph a été un homme d’espérance, un pasteur selon le cœur de Dieu, un apôtre à qui le Seigneur a demandé de lui donner sa vie.

Prêtre, espérance

Nous étions bien devant un pauvre corps. Comment pouvait-il en être autrement ; depuis des semaines Joseph ne s’alimentait plus ; il vivait sur ses réserves ; il vivait l’épuisement de son corps. Il avait tenu cependant jusqu’à ces jours derniers jours à s’habiller, se chausser pour participer avec la communauté des prêtres du Landreau aux offices de prière, à la messe et aux repas. Il faisait l’édification de tout ceux qui l’approchaient. Il a reçu cette grâce de vivre sa mort en toute lucidité. Son regard profond disait jusqu’à son dernier instant, avec son amitié et son affection, sa grande espérance. 
Ainsi, lors d’une révision de vie en fraternité Missionnaire de la Plaine, le 14 décembre, il nous disait : « Pendant ce temps de l’Avent, je remarque les mots désir, attente… Je pense à la mort, on verra. C’est l’entrée dans la vie. Ce n’est pas facile de garder cette conviction. Je m’attache à dire le chapelet tous les jours… Que Marie m’aide à vivre la mort comme le passage vers la vie. »
Encore ; nous étions plus de 60 dans la chapelle du Landreau, quand il a reçu le sacrement des malades. Epuisé pourtant, il s’est tourné vers nous, nous a remerciés de notre présence et nous a invités à célébrer avec lui, dans la joie, son « entrée au ciel… dans quelques jours ». À la fin de la célébration, il nous donnait rendez-vous au Ciel… Comme Paul aux chrétiens de Philippe « Mes frères bien aimés, que je désire tant revoir… tenez bon dans le Seigneur, mes bien-aimés ».

« Sois le pasteur de mes brebis » : Joseph, un prêtre, un pasteur selon le cœur de Dieu.
Très jeune il a pensé à être prêtre. Sa foi s’est éveillée au sein de sa propre famille ; il y avait des prêtres parmi ses oncles et cousins ; ses deux sœurs, les plus proches de lui par l’âge, répondront aussi à l’appel à la vie consacrée chez les sœurs des Sacrés-Cœurs. Entré au petit séminaire à 13ans, il est ordonné prêtre à 26 ans. Il y a 52 ans aujourd’hui, il célébrait sa première messe.  
Il est entré aussi à 26 ans au noviciat des Missionnaires de la Plaine, pour être pleinement consacré à la mission dans le diocèse, à l’école de Sainte Thérèse.

Il a 37 ans ; on lui demande de partir avec quatre compagnons en mission ouvrière en Seine-Saint-Denis, à Drancy d’abord pendant sept ans ; puis, après un ministère en Vendée à Beauvoir sur mer, on lui demande d’y retourner, à Blanc-Mesnil cette fois. Il en sera profondément marqué. Il passait du monde rural vendéen aux paroisses chrétiennes conservées, à un milieu urbain, massivement ouvrier, très fortement politisé ; il a appris là l’action catholique ouvrière et le regard sur la vie toute ordinaire des petites gens du monde ouvrier ; il y retrouvait sans doute ses origines modestes. De son ministère dans l’Eglise de Saint-Denis, il revient différent dans son Eglise de Luçon.

« Pais mes brebis » Le pasteur selon le cœur de Dieu sait qu’il y a d’autres brebis… Joseph saura s’approcher des petites gens pour leur redonner leur place dans l’Eglise ; curé, il aura le souci d’ouvrir les chrétiens des paroisses à tous ceux qui n’auraient pas pensé pas devoir fréquenter l’Eglise.

Le pasteur selon le cœur de Dieu est aussi un homme de communion : Joseph l’a été avec ses frères et collaborateurs ; 23 années il aura la responsabilité de communautés, veillant à la qualité de la réflexion pastorale et missionnaire comme à la vie fraternelle. On lui connaissait son habituelle franchise pour dire ce qu’il pense, et souvent dire tout haut ce que les autres pensent tout bas.  Nous attendions sa parole en révision de vie ; on pouvait aussi partager profondément avec lui ; il était prêtre et c’était un frère. 

« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? Seigneur tu sais que je t’aime »   
Jésus, avant de confier à Pierre le soin de ses brebis, lui pose à deux reprises la question : « M’aimes-tu ? » ; c’est-à-dire : m’aimes-tu au point de donner ta vie pour moi ? … Pierre, qui se sait fragile, répond seulement sur le registre de l’amitié… A la 3ème fois, Jésus se met alors sur le registre de Pierre : « m’aimes-tu d’amitié ?» Pierre est triste de n’avoir pas pu promettre son amour au niveau auquel Jésus l’appelait : aimer au point de donner sa vie… Jésus lui dira alors : « plus tard un autre te conduira… suis-moi ».

Le prêtre est appelé par le Seigneur à grandir en amitié avec Lui, à grandir jusqu’au moment où il pourra aimer jusqu’à donner sa vie pour Lui. 
Prêtres, n’avons-nous pas à nous entraîner à recevoir la grâce de vraiment donner, le moment venu, notre vie au Seigneur. Lui-même a donné sa vie pour nous et pour la multitude…  
Une parole de Joseph en révision de vie le 14 décembre dernier : « J’insiste pour dire que j’essaie de faire tout cela. Je tâche de vivre l’esprit d’enfance… pas d’extraordinaire… Je donne comme c’est…  sans me demande si c’est bien ou non… je recommence tous les jours ». 
Comme tous les jours aussi,  le prêtre célèbre l’Eucharistie pour la multitude.
